
L'AFFAIRE DE GLOZEL 
N'EST PAS CLOSE 

~----------c=~::>~~r=~--------~---

Les Fradin portent plainte en diffam~tio~ 
contre MM. Dussaud et Peyrony .1. 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPt.clAL] • joués, èe furen t bien ceux qui j~ 
VICHY, 8 janvier. - Par téléphone. llirent des lèvres et des yeux de cd 

- J'avais demandé un délai de quel- . homme sJmple ct net. 
ques heures pour de dernières véri- - Fauss~lres , nous !... Un mol 
licat.ions et " pour voir veni r n. Dans comme ça, II fll,udr~lt le rentrer dans 
la fi èvre de Ill. passion déchalnée par h gorge de reux CJUI sont assez guens 
la controverse au sujet des fouilles pour le prononcer! 
de Glozel, on avait formulé plus d 'in- - Père Fradin" les honnêtM geDil. 
smuahons que d'accusations précises. répondent à la VIOlence par la lég~ 
Mais je dernier pas à, faire a été fail Itlé. JI Y tl des JL~gc:S en France, pourl 
La lettn' de M. Dussaud et la décla- les paysans de 1· t'ance, même quand. 
ralion de M. Pey:'ony traitant les ils Ollt à la fois la bonne et matlol\ 
Ffadin - et plus particulièrement vaise fortun e. de t.rouver un tréso~ 
hmlle Fradin - de faussaires ont dans leur pre. 
mis les choses au point. ' Alf)rs, le grand-père Fradin m'a r&-

AU,ssitOt que j'ai eu connaissance pondu : , ", . 
de lnne et de l'aulre, j'ai repris le . -;- Je n lU )am:us eu affaIre al1:~ 
tr~m pour YicllY, afin d'être le pre- juges, dflllS,. ma VIe, J.e les connaiS 
rmer à asSIster à la première réac- p~u, mlJ~~ J dl çünfiance en eux. lJè 
hon de ceux-ci. ce sOIr J lrQl vers eux. 

Une atmosphère d'une douceur - TI Y Il loné!trmps, q1Je je .te d~ 
é,trangement pacifique régnait, ce ma- mande dr le fillre ! s pst écne aus-. 
Lm, sur cette région de ['Allier où slt6t Emile Frarlm, le f{ fA \~Ssa l.re Il 

quelques briques et fluelques cailloux ofnel.el. (ln n, trop SUl'p0)'te d (:tre 
gravés, ,quelqu s poterirs et quelques trûltes, romme ti cs mn,lfHl!.eurs , 
bonts d os ont. fait lever comme une 1 u n~ rniSClll, J/iOiI petit. I,e~ 
guerre de religion. 

Guerre respectable en soi, si l'on 
s~mge qucl en est l'enjeu : une pos­
SIble vénté historique qui détou rne­
rait d'un co up, Jans le passé, le 
grand courant de lu civilisat.ion me­
diterran éenne ù ses aulJes celui ou 
moins qu'a consacré la' tradition. 
Mais guerre il,pre, viol ente ou les 
jJlus modérés des hommes semblent 
perdre toute mesure et les invectives 
faife office d'arguments. 

Aujourd'hui, c'est dimanche, un di-
manche [j 'sez exceptionnel : le der- o'p 00 
nier JOUI' ('le la c1.1~lsse . j)e Vichy il '4ft!!' 
Glozel, les routes, les champs, les ~ B '0:" ... 
molles hauteurs qui flanquent le Si-
chon CL le Vareille étaient de bonne 1 vieux sont Lrop pu tients. Il ne le ~àot 
heure sillonnés de cha' eurs brûlant pas. . . 
leurs dernières cartouches. Dès l'au. Puis, à moi : 
be, je Ill' étais mêlé à eux, et, de ha- - Si cela ne vous gêne pas, mon-
meau en hameau, tou~ en parlaf.1t. sieur, nous profiterons de votre aut~ 
« pOli» et « pl~me n, je comp!éttpS pour all er consulter l'avocat et dé~ 
une docu~entatlon morale qUi me poser une plnillte en diffama tion: 
semblmt deJà ne plus cQmporter bellu- cnntre M:\1. Dussaud et Peyronv. n 
coup de lac unes. faut que cela finisse! . 

Ce ~'e5t qu'à neuf heures qu'ayant Les t'rDdin ont partagé ma voiture.. 
t.roque la 'peau de bique, rurale con- Et nous sommes pBrtlS dans le soleil 
tre la pelIsse urbame, J, al f11é drOIt dnn t les rAyons éclaboussaient ga .. 
sur ,Glozel" pour en fimr. La neige men t le mrtal pc li du caroL .. 
de 1 (\u~re jo.ur !lvmt fondu et, sous Ce soir, .i 'ai accompagné ces hom .. 
u!1 so.ell attenue, la terre fumaIl lé- mes jusqu'à la porte de leul' uVQcat., 
gerell)ent. , . . Comme J'allRis m'éluigner, le grand. 

·Parvenu .au but, J,e ne trouvai que père m'a retenu par le bras et m '~ 
Mme Fradm au lOgIS. dit . 

- Où sont VOS hommes T . 
.-.:.. Le grand-père est à la chasse, - Montez avec nous, monsieur. L~ 

le père est au travail, BU loin, et Fradin n'ont jamA is ri en caché da 
Emile est à la messe à Ferrières, avec leur vi e et on' pellt toujours les écou-
les petites. ter parler, m()me Cl LI confessionnal. 

_ Tâchez de me trouver le grand- Je crois avoir, ce soir. ent.rev~, 
père, moi, je vais chercher Emile. bea IJ,COUp de la vérité sur G loze\. De ... 

Sur la route, animée comme par main, l'opinion publique sera juge.. 
un joUr de foire, j'ai cueilli Emile En tout cas j'aurai tout fait pour dis­
Fradin et les petites, nu débouché siper l'équivoque. 
de Ferrières-sur-Sichon. Et nous som- .Je ne me suis ju,mais porté garant 
mes revenus ' ensemble à GlozeL A de rien ni de personne. J'ai dit : il 
la lunet!.e d'approche, nous avons faut voir clair à Glozel, et j'y a iderai. 
exploré l'hori'zon, en quête du ~rand- i, dès aujourd'hui, les Fraclin dé.­
papa, chasseur impénitent J allais fendent avec tant de fermeté leur 
désespérer, quand Emile s'écria: honneur et l'honneur de leur champ~. 

- Je le vois. Il revient avec mon quel esprit malin aurait pu, malgré 
jeune frère., ces paysans aisés et travailleurs qui 

Et, qUelques vingt minutes a.près sont toujours sur leur terre, guirlan~ 
M. Fradin arrivait. ' la charrue ou gardant leurs bêtes" 
, Sans lui laisser le temps de sou!- truffer de pièces archéologiques apo. 
fler, ' je lui montrai les journaux accu- cryphes le champ des morts de Glr .. 
sateurs . . Et si jamais, cri de colère et zel? 
regard d'indignation ne furent pas Pierre Guitet.Vauquelin. 
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